
«     Comptine des six continents     »  
Sur le dos d'une antilope
Je fais le tour de l'Afrique.

Sur le dos d'une bourrique
Je fais le tour de l'Europe.

À dos de yack qui galope
Le tour de l'immense Asie.

Sur le dos d'un poisson-scie
Le tour de l'Océanie.

Sur la vigogne au poil doux
Le tour des deux Amérique.

Sur le dos d’un manchot,
Je traverse l'Antarctique.

Bernard Lorraine

Dans le regard d’un enfant

J’ai vu des continents,
Des îles lointaines,
De fabuleux océans,
Des rives incertaines,
Dans le regard d’un enfant.

J’ai vu des châteaux,
Des jardins à la française,
Des bois des coteaux,
De blancs rochers sous la falaise,
Dans le regard d’un enfant.

J’ai vu les Champs-Elysées,
L’Arc de Triomphe, la Tour Eiffel,
Le Louvre et la Seine irisée
Comme un arc-en-ciel,
Dans le regard d’un enfant.

Claude Haller



Le rêve de la lune

Si la lune brille 
quand tu dors, 
c’est pour planter 
des milliers de soleils pour demain. 
Si tout devient silence 
quand tu dors, 
c’est pour préparer l
le chant des milliers d’oiseaux 
et dorer les ailes des libellules. 
Si  la lune tombe dans tes bras
 quand tu dors, 
c’est pour rêver avec toi
 des milliers d’étoiles. 

Marie Botturi 

Clair de Lune

Lune qui joues avec le vent mouillé, 

Avec les fleurs de la rivière; 

Lune qui fais brûler le doigt des pierres 

Dans la campagne hallucinée; 

Ô somnambule solitaire 

Par les landes et les marais, 

Lune hagarde, 

Confidente de la fontaine, amie des larmes, 

Complice des arbres peureux, 

Lune, lune, qui viens très tard 

Ouvrir des veines de lumière

A la gorge des chemins creux ; 

Lune, 

Fais chanter ma guitare ! 

Luc Decaunes 



Bonjour Soleil

Bonjour Monsieur l'soleil, 

Que faites-vous donc là ? 

J'fais mûrir des groseilles

 Pour tous ces enfants-là. 

Bonsoir Madame la lune, 

Que faites-vous donc là ? 

Je fais mûrir des prunes 

Pour tous ces enfants-là.  



La  lune et le soleil

La lune est une orange 

Sur un bel oranger, 

Une orange qu’un ange 

Chaque nuit vient manger, 

Une orange qui change, 

Qui bientôt, c’est étrange, 

N’est plus que la moitié

 

D’une orange qu’un ange 

Sans pitié mange, mange 

Jusqu’au dernier quartier. 

Le soleil, quant à lui, 

Même quand il nous cuit, 

Le soleil est un fruit : 

C’est un gros pamplemousse 

Qui tombe avec la nuit, 

Qui tombe sur la mousse, 

A ce que j’en déduis, 

Puisqu’il tombe sans bruit. 

Le soleil est un fruit 

Qui pousse et qui repousse ; 

Le soleil est un fruit, 

Même quand il nous fuit ; 

Le soleil est un fruit 

Qui montre sa frimousse 

De bon soleil qui luit 

Dès le premier cui-cui. 

Jean-Luc Moreau 


